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EN L'H ONNLEURIYDE

Ect-Amis, secoure, c$aé e hne

Connaissez-vous sous lk soleil
Un fleuve à nul autre pareil,
Dont les rivages ehantds
Encadrent les flots aretés,
Bonusu ciel brillant et serein?
MI#de Land et de CmnW&Is
Le Canadien de me OW«
Garde le aoactnsirPf"

- Protégé par la croix
Brillant sur nos mntagnes.
Dans nom vertes campagnes,
Il conserve ses droits
Et fier de son destin,
Français et catholique,
il montre à l'Amérique
Deux noms: Laval, Champlala.

Vive Laval, vive Ghaplain.

Ouvrant tes portes éterneilea.,
Gloire, couronne ces héros,
Et que tes pages inilorteile

Gardent à jamuis leurs brfflâiié !Maux

Soleil, qui vis surnos parages
Mourir ces deux héros Français»
Tu voit aujourd'hui nos rivages
Couverts des fruits de leurs bienfaits.,
Sur les borde de la jeunie France,
0 Lavai, ton noma respecté
S'élève comme u» phare immense
Rayonnant d'immnortalité.

Soleil, etc.

AURIYBE DE MGR. DE LAVAL.
Il y a aujourd'hui deux cents ans, jour

pouir jOur, 10 premier vaisseaut arrivé, de
rQiemouillait l'ancre sur les six jeurs

du, soir dans la rade de Québýe.. Il avait à
$011 bord le premiei évêque du 'Cknada,
F'rRugois de Monttmoreney-Laval de Mou-
tigny, acdurJmydg'é de Monsieulr de tau-
!MnCharny, qui venait de quitterz ë char-
ge de Gouveeîr..<énéral pour embras-
e l'état cclésiastique,, du P.ére.Jérômne
~IerL'Mnt, de -Messietuis Ango des Mwal-
**rets, Torcap-el, Pèlerin, et de. Monsieur
1lei ide Bernières, qui n'était encore que

On attendait depuis quelque teniPo un
évêque,; tuais on n'avait encore' rien sau
de-son saef(l>ni de son départ. Le

*(10 " Il fatsacré Ev ede Pétrée àPAP e w
SuS, dans l'églis de Saint-Germaln-des-Pres, par la
nonce du Pape, assisté de deux illustres évéques, Màon-

«8iç à évêque 4Rede, etM[obdsle uwSéasaiTqU*de o>1, je8 de 4pdé r l -oud.lq*ir
M de la Saipte Vierge, L laiielele

Apimo, WÇ*àpde -<lêot4s9 iâ 4wla bIr-.
me t ~.,;~~ ' de ÎÏ,a- dvql, e Pwut~tti d'à ïï là ku,.1)

tait la nouvelle sde *m

été tellement battu par les-tomptqui

n'arriva qu'après celui qui prtait le pré-
lat lui-mêmne.-

LÉt 1chelle te Joui de ?Oi,. VXMi
1659. Le a. niUai, la vais&'ieau étaitA
Percéiet, un mois après jour potw jourd le
"abtante deQu:ýébeecleur gonvrtr(t>en

voir la pre.mière b4Mdiçti0t. r
pasteur de la No0lI., , vais-

quaque le l eai."e1Y',4iCe
Xouthàl des yïguite, nout XqeOeons-S; p
pro eson M.l'vêque sur * b«d dala
Rivière et aenlBg4m de Qudbéo"

Le retard dut veïia ui e'i n

vut, et que l e t f fflJo

gement préparé pour le rece*ulr. Le 'è-
res Jésiités eéurent les premiers M'onneur
de lui donner 'l'hospitalité, ainsi qu'au±:

ptrsqu'il avait amenés.deVËrapqdce. ,B1.
suite, les Dames Re Ugevffls d,'Ilête-
Dieu lui ayant offert'-quelquée ppèïte-
-mebt nouveaux qui n'étaient pas etott

et il y fut traité- avec autan t de d6cence
et de propreté que la pauvreté de la nmai-
son le youvait permettre; mais, pour ne Pai.
ocuuper les apparteinents des pauvres, il

alla, trois irois après, loger dans- le pensi-.

yavfff~ar ue clôtùre dé sépaetiu,
pour y re caùomiquenfflut, De. lâ,
avec ses ecelésiastepies, il se retira dans
une petite maison de la rue des Jardins,
balle te at madanie de lg Peltrie et appar-
tenant a >a 4reà,thsuliues, où il.demeu-
m-. deux ana. En1Ùn il acheta utro maison
qui tombait en ruines, avec' u1» Petite
chambre dépendante de la fébrîque, ' prés
de l'église parciesale, où, am 1Oft, vinrent
se joindre à luii MeiÎ'rs D>dVuit et Dg
l3erni ères, qui, Lu& 494 dpreMier <uré

Quand les iFrançais eurent M4idtà""
prsrM"> pà*wur lx réept 7 n' u

e~) C'é tait alors Monsieur le ioo*4 ïd'A.rgenm.

vujçnt permettre les circop5t*nees, leslia.
4 .1misv1rge vouluirent $au»i le Conpli.

boet lotir manière; et Monseigneir d
-L4£v, pôUýr ne prèter à, lèuiri coutume;%'
]eur eeu donnaloeca$sxon e»leur l'ai-

=atu ètin solennel. U e.04 Lgdm
.4iéri~ts ations lui firent, chteum4an

Ikiut lngue, uns harangue pie iné 'dlc%-
~qtiëne et-de ùùttlre1.>. Le ptemier 1 qi se
letva fut nu des.plus arncierta de la ' atiohi
l1itr'onne.. Àprés avOr exglté 1èfIi, .qui
#tit. psosçf, eo mn, aux plus. grnds hôw-
mes du monde, et 'leur fait 'côtirfr ,lte

1 diùgsr, ptr poféi ÉSecours &à des8 miséra.

"grand 4ajjgw n;O&W Xw ei mmePltu que
le I dék».ie4VUne,nmtùo fioriuante, qui 6-

'411t,»Mfoeoiaketevtttdes- 1'ôlsyéàt

'ýgz.n-pçuple dont lIouiaçg et
"la chair, et qui s'efforce d'en sucer jtu.

41 qn'à la moelle. Quels attraits peux-tu
"tbuver dans nos misèresI Comment té
"laisses-tu charmer par ce reste de.chaxq-

"ene vivante, pour venir de si loin prou-
l'.dre part & tun si pitoyable élt autquel tti
.0 nous voist Il faut bien que la 'foi, qui
dOpère ces merveilles, soit tèfle qu'9on
"nous la publiée il y a plus de trente
"ans. Ta présence seule, quaamd tuii ne
"dirais mot, nous parle assez -haut pour

«,elle et pour nous confirmer dans les oeii-
"timents que nous en avons. Maig'si tÙt
"veux avoir u 1n peuple chrétien, il,,fat

«<détruite l'infidèle; et sache que Wa tii
p peux obtenir die la France mnnix -forte

"Pour humilier l'Iroquois , qui vient à
4 nous li gueule béante pour, engyloutit le
"reste de ton peuple comme dan' slun .Po
"fond abîme , sache , dis-je , que W.r4i
"peite de deux ou trois bourgades de cqs

" ennemisj tu te fais un grand cheniâ '
t"«des terres immenses, à des natiouâ no»M-
i ubreuses qui te tpndent les bras,éet q<li.
ilne soupirent qu'après les lumières deé fa
"ifoi. - Courage donc , àO ariwawagui;
a fais-vivre tes pauvres enfantsI qui sot

ýýopx abois. ]Y wtre vie dépend, celle
"d'une infinité de peuples; mais notre
"vie dépend dtla lmqrt des Iroquois.

Ce discours prononcé avec chaleur,
était d'autant plus touchant qu'il expri-


